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Jean- René Chau vin fait par tie de ces mi li tants de ve nus trots kistes
avant la Se conde Guerre mon diale, dé sor mais fort peu nom breux.
Son té moi gnage peut sem bler tar dif, mais il bé né fi cie ainsi d'un recul
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fa vo rable à la ré flexion, et d'une mé moire res tée par ti cu liè re ment
vive. Son livre est en réa li té triple : outre le récit de son propre vécu,
de nom breux té moi gnages sur les camps de concen tra tion et d'ex ter‐ 
mi na tion sont convo qués, et Jean- René Chau vin lui- même ap porte
des élé ments de ré flexion sur ce qu'il ap pelle «  la lèpre du 20e
siècle », consub stan tielle à notre mo der ni té so ciale et po li tique  : les
sys tèmes concen tra tion naires nazi et sta li nien (la va riante maoïste
n'étant qu'ef fleu rée). De cette longue ap proche, au sein de la quelle
quelques er reurs se sont glis sées 1, nous re tien drons sur tout les ren‐ 
sei gne ments bio gra phiques, l'au teur étant le fils, tar dif, d'un dé pu té
gues diste, René Chau vin, élu à Pu teaux en 1893 sous l'éti quette du
POF (Parti ou vrier fran çais di ri gé par Jules Guesde), et dé mis sion naire
de la SFIO en mars 1914. Cette ori gine fa mi liale ex plique son mi li tan‐ 
tisme dans les rangs de la SFIO - ten dance Gauche ré vo lu tion naire -,
puis dès avant 1939, dans ceux du mou ve ment trots kyste  : il est à
l'ori gine du pre mier groupe trots kyste à Bor deaux. Fas ci né par son
père, un mo dèle de ri gueur et d'hon nê te té, il se dit dé ci dé « à par ti ci‐ 
per à ce qui lui ap pa rais sait comme une grande épo pée li bé ra trice du
monde ou vrier » (p.59). Et J.-R. Chau vin a tenu bon, conti nuant à mi li‐ 
ter jus qu'à au jour d'hui dans le mou ve ment trots kyste : il est ac tuel le‐ 
ment mi li tant de la LCR.

Une fois dé mo bi li sé en oc tobre 1941, trop connu à Bor deaux pour
pou voir y mi li ter, il monte à Paris où il dif fuse La Vé ri té, le jour nal du
Parti ou vrier in ter na tio na liste (POI), dans le XIe ar ron dis se ment, puis
il est char gé des liai sons Paris- province. Ar rê té le 15 fé vrier 1943, par
ha sard, dans une rafle, il connaî tra la dé por ta tion et les camps pen‐ 
dant plus de 2 ans  : il n'est de re tour à Bor deaux que le 9 juin 1945.
Chau vin fut un dé por té «  or di naire  » en ce sens que s'il fut ar rê té
pour ses ac ti vi tés an ti na zies, il ne par ti ci pa pas à l'or ga ni sa tion de ré‐ 
sis tance in terne au sein des camps qu'il a fré quen tés. Pour au tant, ce
qu'il nous dit sur son sé jour dans les camps est pas sion nant. Il est
d'abord à Mau thau sen, plus spé cia le ment dans un de ses Ko man dos, à
la fron tière avec la You go sla vie, où il par ti cipe au creu se ment d'un
tun nel. Comme dans les camps so vié tiques, les dé te nus sont ré veillés
d'un coup de mar teau donné sur un rail  ; le clai ron au rait fait fi gure
« d'ob jet cultu rel so phis ti qué » dans cet uni vers! Il est en suite mi neur
dans un camp de tra vail an nexe d'Auschwitz- Birkenau. Ja mais ce récit
de vie n'est lar moyant, c'est ce qui rend sa lec ture si ro bo ra tive, l'au‐
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teur in sis tant tou jours sur les mo ments d'hu ma ni té, par exemple cet
acte de so li da ri té des Slo vènes qui dé po saient une boule de pain pour
les for çats at ta chés au creu se ment du tun nel, ou ce po rion nazi qui
en tame avec lui une conver sa tion po li tique au fond de la mine de
char bon et qui en suite s'ar range pour qu'il ob tienne la ra tion de pain
ré gle men taire dont il était privé jusque là. Il ren con tra même deux
mi li tants com mu nistes pa ri siens qui ne furent pas cho qués d'ap‐ 
prendre qu'il était trots kyste et qui lui évi tèrent d'être rossé, ou pire,
par des mi li tants sta li niens. Mais il ne dut qu'à sa jeu nesse – il avait 24
ans – et à ses qua li tés de spor tif - de pou voir sur vivre, no tam ment à
la ter rible éva cua tion d'Au sch witz, à pied sur des di zaines de kms,
sous la neige, le ventre creux, ou pire en core dans des wa gons dé cou‐ 
verts, dans les quels les dé te nus s'en tre tuent pour une boule de pain.

Le ra pa trie ment est émou vant, quand dans un ca mion une jeune fille
aux che veux rasés vient se blot tir contre lui. On ne re trouve ce pen‐ 
dant pas dans son té moi gnage la den si té de celui de David Rous set
dans Les jours de notre mort ou L'uni vers concen tra tion naire . Pour
le dire en d'autres termes, bien que tra gique (il ra conte même s'être
battu -et peut- être avoir tué pour cela- avec des dé te nus hon grois
pour de la nour ri ture), l'ex pé rience de Chau vin ne se dif fé ren cie
guère de celle de plu part de ses ca ma rades, à l'ex cep tion d'un pas‐ 
sage où il men tionne des in sultes « d'hitléro- trotskiste » de la part de
dé te nus com mu nistes. Pas sion nant aussi est le der nier cha pitre
consa cré à la si tua tion du mou ve ment trots kyste à la Li bé ra tion, un
mou ve ment que tous – en pre mier lieu bien sûr les sta li niens du PCF
– s'acharnent à em pê cher de vivre, au grand éton ne ment de J.-R.
Chau vin qui pen sait à juste titre avoir payé assez cher le droit à la pa‐ 
role. Se cré taire à l'or ga ni sa tion du Parti com mu niste in ter na tio na liste
(PCI, nou veau parti trots kyste uni fié), il nous livre ainsi des chiffres
très pré cis sur ses ef fec tifs, en jan vier 1948 : 626 adhé rents et 12 per‐ 
ma nents. Ce dé ve lop pe ment s'achève mal heu reu se ment de ma nière
trop abrupte.
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Deux thèmes in triguent par ti cu liè re ment l'au teur  : la dif fi cul té qu'a
eu la po pu la tion fran çaise à com prendre la réa li té concen tra tion naire
ainsi que la ge nèse de cette ma chine à broyer les in di vi dus. Pour ex‐ 
pli quer cela, J.-R. Chau vin ne se contente pas de re ve nir sur les pre‐ 
miers camps de concen tra tion créés par les An glais en Afrique du sud
à la fin du XIXème siècle, lors de la guerre des Boers, il re monte aux
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1  Ainsi Mau rice Bai mont au lieu de Bau mont, au teur du 18e vo lume de la cé‐ 
lèbre mais an cienne col lec tion Peuples et ci vi li sa tions, au quel l'au teur fait
ré fé rence (p.130, note 36). Sur la même page : Campelle- Bannerman au lieu
de Campbell- Bannermann, mi nistre an glais du parti Li bé ral (1836-1908), et
p.235 Henri Beer au lieu de H. Berr, créa teur de la cé lèbre col lec tion
« L'Evo lu tion de l'Hu ma ni té » chez A.Mi chel.
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guerres que se sont li vrées l'Es pagne et les Etats- Unis pour le
contrôle de Cuba et des Phi lip pines. En suite, cette forme d'em pri son‐ 
ne ment se ré pand sur l'en semble de la pla nète. Les dé mo cra ties,
même hors du cadre co lo nial, n'en sont pas exemptes. Il consacre
ainsi un cha pitre en tier au cas du camp de Gurs, camp de plus de
20 000 per sonnes qui a servi à « ac cueillir » les ré fu giés es pa gnols en
France, puis les an ti fas cistes al le mands du rant la guerre. De même
sous Vichy des camps de concen tra tion ont été créés pour les tsi‐ 
ganes. On trouve de ma nière gé né rale de nom breux dé tails, mais
n'est- ce pas là consa crer trop de temps à ce qui n'est après tout qu'à
la marge du sujet, com pa ra ti ve ment aux camps nazis ou sta li niens ?
D'autre part, si le pro pos est sou vent pé né trant (on y re trouve des ac‐ 
cents des ana lyses d'En zo Tra ver so, La vio lence nazie. Une gé néa lo‐ 
gie eu ro péenne , La Fa brique, 2002), on peut re gret ter que Chau vin
ne mette pas suf fi sant l'ac cent sur ce qui consti tue l'uni ci té du sys‐ 
tème nazi, le seul à avoir construit des usines de mort pour les juifs.
La bi blio gra phie uti li sée ne tient quant à elle pas compte des ou‐ 
vrages les plus ré cents, et on ne peut que res ter sur notre faim quant
à la ge nèse des camps so vié tiques, Jean- René Chau vin par lant de sta‐ 
li nisme dès le début des an nées 20, mais sans vé ri tables ex pli ca tions
pré cises sur les res pon sa bi li tés éven tuelles des bol che viques… Sa
plume élé gante sait en tout cas faire preuve d'hu mour (comme sur
ses aven tures au sein de l'ins ti tu tion mi li taire), et les pages se suc‐ 
cèdent trop ra pi de ment.
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